
Gestion des déchets verts : 

Le ramassage des déchets verts n’est plus assuré et la dépose des déchets verts 

en déchèteries n’est plus possible puisque les déchèteries ont fait l’objet de 

fermeture. Alors que faire de ses déchets verts ? Il existe plein d’astuces que 

nous avons trouvé dans le livre de Denis Pépin : Paillis et compost. 

1 - Ne pas brûler, ni jeter dans la « nature » 

Il est formellement interdit d’effectuer des brûlages depuis un arrêté ministériel datant 
de 2011. « Beaucoup de gens pensent que cela dépend du préfet, mais c’est 
faux. On n’a pas le droit de brûler ses déchets végétaux, cela crée de la 
pollution atmosphérique. La règle est très claire. » 

Il est également interdit d’aller les déposer dans la nature, dans un chemin creux ou 
sur un bord de route… « Cela pose des problèmes non seulement de pollution 
visuelle, mais aussi de qualité de l’eau, car en se décomposant en grande 
quantité, les déchets verts peuvent polluer. La tonte de pelouse laissée en tas 
produit du méthane, un puissant gaz à effet de serre, ainsi que des jus 
toxiques et acidifiants. Et il ne faut pas oublier que quand on jette, c’est 
toujours chez quelqu’un, que ce soit un espace public ou un terrain privé. » 

2 - Laisser les tontes de pelouse sur place pour nourrir 
le sol 

La solution la plus simple est la tonte « mulching », assure l’expert dans la gestion 
des déchets de jardin. On coupe finement l’herbe et on la laisse sur place. Si on n’a 
pas de tondeuse qui dispose de cette fonction, il suffit de tondre une première fois en 
laissant l’herbe coupée sur place, puis de repasser une deuxième fois le lendemain 
pour la broyer. L’opération est très rapide. 

« Cela n’a que des avantages pour la vie du sol, qui se nourrit de l’herbe 
coupée, riche en azote. Le résultat derrière, c’est que l’herbe reste plus verte et 
qu’il y a moins de mousse et d’herbes indésirables. » 

3 - Utiliser les tontes de pelouse en paillis 

L’autre solution est de garder les tontes de pelouse pour la réutiliser ailleurs dans le 
jardin. « Il faut la faire sécher une demi-journée au soleil, assure le jardinier. Puis 
on l’utilise pour pailler au pied des arbustes, par exemple, entre les fleurs ou 
bien sûr au potager. » Cela permet de limiter que des herbes indésirables ne 
poussent, tout en nourrissant la vie du sol, bénéfique pour les plantes. Le paillage 
évite enfin que la pluie ne forme une « croûte » à la surface de la terre. 
 
 
 



4 - Une deuxième vie pour les branches coupées 

Si ce sont des grosses branches et qu’on dispose d’un broyeur, c’est évidemment 
une solution. « Sinon, on peut faire des petits fagots liés joliment avec un fil de 
fer, que l’on place sous la haie. Cela fait des abris pour la biodiversité, qui 
commence dans son jardin : les insectes peuvent y venir, comme les carabes, 
notamment, qui mangent les limaces, mais aussi les crapauds, les 
musaraignes, qui mangent les insectes indésirables. » Autre solution : on peut 
les faire sécher pour s’en servir dans la cheminée, si on en a une, ou pour allumer le 
barbecue. 

Pour les petites branches, qui font le diamètre d’un doigt, on peut les broyer à la 
tondeuse, qui est un moyen très efficace. Elles sont ensuite nettement moins 
volumineuses et peuvent être placées sous la haie, en guise de paillis. 

5 - Réutiliser les tailles de haies 

« Rien n’est à jeter, assure Denis Pépin. Ni les lauriers palmes, ni les lauriers 
sauces, ni les cyprès, ni les résineux en général, rien n’est toxique pour le sol 
et tout se décompose. Cela poserait problème si on mettait du résineux dix ans 
de suite au même endroit, mais dans le jardin, on a tellement de choses que ça 
n’arrive pas. » Ces résidus de taille de haie peuvent être eux aussi facilement 
broyés à la tondeuse et être utilisés pour pailler le sol. 

  

Bonus : avantages du paillis et économies 

Le paillis fait gagner du temps, assure Denis Pépin : « On a pu calculer qu’une 
heure passée à recycler ses déchets verts pour le paillage, c’est dix heures de 
gagnées en entretien : finie la corvée pour aller à la déchetterie, plus besoin 
d’acheter de paillis ni de compost, plus besoin d’acheter d’engrais. Quand on 
couvre la terre avec du paillis, il n’y a plus besoin de bécher ni de désherber ou 
très peu. Et il y a moins besoin d’arroser l’été car le paillis conserve la 
fraîcheur… » 

 


